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François Barras

Chaque été quand le Covid ne s’en
mêle pas, le phénomène est un
peu plus vif. Sur les parois duMe-
dia Center, au rez-de-chaussée de
l’antre de béton et de verre qui
abrite le Montreux Jazz Festival,
la juxtaposition des articles de
presse épinglés chaquematin fait
grossir un kaléidoscope de musi-
ciens et de public, avec çà et là
une barbichette qui rigole et un
gilet qui clignote. Et chaque été,
la barbichette sourit plus large-
ment et le gilet prend davantage
de place sur les photos, au point
que leur propriétaire est devenu
la vedette évidente de ce puzzle
éphémère:Mathieu Jaton n’a plus
de complexe quand il s’agit d’in-
carner le Montreux Jazz. Il a rai-
son.

Depuis dix ans, il est le direc-
teur du plus prestigieux festival
suisse, certains disent d’Europe.
Une certitude: son histoire est
unique, à l’image de son fonda-
teur ClaudeNobs. À sa disparition
accidentelle le 10 janvier 2013,
chacun était disposé à convenir
que l’efficace Mathieu Jaton, se-
crétaire général de la manifesta-
tion depuis 2001, serait la per-
sonne capable de sauver l’édition
à venir, dont 80% des artistes
étaient déjà signés. Beaucoup
n’auraient cependant pas parié
sur la longévité du Fribourgeois
d’origine, alors âgé de 38 ans, au
prétexte indiscutable que le festi-
val étaitNobs, et réciproquement.
Claude disparu, le Jazz ne pour-
rait lui survivre, à moins de trou-
ver un cador forgé au même feu.
CQFD.

Trois fois Prince
«C’était faux, sourit Daniel Rossel-
lat. J’étais convaincu depuis le
premier jour que Mathieu Jaton
était la bonne personne pour le
MJF, et pas seulement parce qu’il
en a les initiales.» Pour expliquer
un élément clé au succès du nou-
veau directeur, celui du Paléo rap-
pelle une vérité: son festival était
la somme de multiples compé-
tences en coulisses, dont Jaton
n’était pas la moindre. Bien que
montée avec Nobs, l’affiche 2013
– dont la qualité exceptionnelle
avec trois fois Prince et deux fois
Leonard Cohen n’a pas desservi
l’intronisation du nouveau boss –
avait aussi été boutiquée par Mi-

chaelaMaiterth, au Stravinski de-
puis 1988, et David Torreblanca,
aux découvertes depuis 2004. Ils
sont encore là, à l’image d’une
équipe opérationnelle à la stabi-
lité remarquable, là où le tempé-
rament deNobs induisait une cer-
taine volatilité.

«Le successeur n’a pas besoin
des mêmes qualités que le créa-
teur, résume Rossellat. Il lui faut
avant tout maintenir ce qui a été
construit. Très vite, chacun s’est
rendu compte que Mathieu était
la figure rassurante qui connaît
tout. Il est diplomatemais sait être
ferme.» Emmanuel Gettaz, long-
temps désigné comme successeur
deNobs avant son départ en 1998,
ne dit pas le contraire. «Claude
était dans la destruction créatrice,
c’était motivant mais aussi érein-
tant.Mathieu Jaton a apporté une
forme de stabilité, je ne suis pas
étonné de son succès.»

À son investiture, le nouveau
gardien du temple a su ne jamais
imiter l’idole. Il s’est surtoutmon-
tré particulièrement novateur et,
à cette aune, pasmoins créatif que
sonmentor. Dès ses premières in-
terviews de directeur, en avril
2013, il met l’accent sur le néces-
saire développement numérique
de la manifestation. Le MJF n’est
plus seulement deux semaines de
musique en juillet, il devient un
réseau connecté basé sur le poten-
tiel économique de ses archives et
de sa réputation. Jaton crée Mon-
treux Media Ventures, la SA en
charge de valoriser l’audiovisuel
montreusien.

Avec ce trésor en cogestion, les
relations avec Thierry Amsallem
ont souvent été tendues. Par
e-mail, l’ex-compagnondu fonda-
teur, président de la Claude Nobs
Fondation et deMontreux Sounds
qui gère les enregistrements de

1967 à 2013, répond qu’«en tant
qu’héritier universel de Claude
Nobs, ma priorité est la préserva-
tion de son héritage culturel.»
Conséquence directe: le festival
deMathieu Jaton s’est éloigné des
chalets de Caux qui faisaient sa vi-
trine…

Tisser son réseau
Qu’est-ce qui aurait pu faire chu-
ter Jaton? De mauvais résultats
– ils ne sont pas advenus. L’inté-
ressé confesse une seule année de
perte, en 2018. Pour le reste,
l’ex-«numéro deux» a non seule-
ment rassuré le puissant conseil
de fondation du festival,mais il en
a gravi les échelons, devenant
vice-président au décès de Fran-
çois Carrard. Le nouveau pré-
sident, André Kudelski, n’en
pense pas moins. Il montait sur
scène en avril dernier pour chan-
ter ses louanges à l’occasion du

dévoilement du programme. Le
directeur du festival est égale-
ment CEOde laMontreux Jazz Ar-
tists Foundation et associé dans
Montreux Jazz International, la SA
gérant notamment les Jazz Cafés.

Il y a bien eu quelques fausses
notes. Des Jazz Cafés, justement,
qui ferment en sourdine à l’étran-
ger. Trois années de météo exé-
crable. Et le Covid, évidemment:
une édition quasimuette en 2020
mais un coup d’éclat l’année sui-
vante, quand le festival osa la
création d’une scène sur le Léman
pour 500 spectateurs assis et une
affiche de prestige. Mathieu Jaton
a ainsi glané ses galons en trans-
formant des périls en victoires. De
fait, sa plus grandemenacemesu-
rait 172 centimètres et vint d’An-
gleterre: le déménagement im-
prévu des deux concerts d’Elton
John au Stravinski vers un unique
show au stade de La Saussaz de-

vant 15’000personnes, suite à un
imbroglio contractuel sur la taille
de sa production, aurait pu tour-
ner à la gabegie le 29 juin 2019.
Elle a empêché son directeur de
dormir mais a prouvé in fine que
le MJF savait honorer ses engage-
ments. Pour la deuxième fois de
son histoire, le festival a été ho-
noré cette année d’un Arthur
Award, les oscars de la profession.

Au regard de l’évolution des
valeurs managériales, on ne peut

s’empêcher de penser que la ges-
tion bienveillante de Jaton est
tombée à point. En culture, le
temps n’est plus aux despotes
éclairés, ni aux génies impétueux.
Venu du marketing, le nouveau
directeur en a introduit les codes
jusqu’au vocabulaire de ses pré-
sentations artistiques, où «ADN»,
«expérience» et «benchmark»
grattent autant l’oreille qu’un solo
de Jeff Beck. LeMontreux Jazz est
devenu une marque de standing
qui se vend sur la promotion de
sa propre légende.

Et dans dix ans? La configura-
tion exceptionnelle d’un festival
de 4000 et 2000 places pourra-t-
elle perdurer? Au registre de ses
réussites,Mathieu Jaton se félicite
d’avoir su créer un réseau d’ar-
tistes amis, de Woodkid à Sam
Smith, prêts à écorner leurs ca-
chets pour s’arrêter au Jazz. À lui
de maintenir cette «magie» de
l’accueilmontreusien, cette respi-
ration dans le rythme des tour-
nées.Mais leur exigence de renta-
bilité peut-elle encore permettre
à unmusicien de s’offrir quelques
jours entre lac et montagne? Sur
ce point en tout cas, «The Time
They are A-Changin’», pour citer
un fidèle du festival qui jouera à
Montreux samedi soir.

Dix ans au sommetduMontreux Jazz
Beaucoup attendaient le couac, mais Mathieu Jaton, le successeur de Claude Nobs,
a joué sa partition en virtuose et donné au festival une stabilité inédite. Bilan.

Portrait

«Le successeur
n’a pas besoin des
mêmes qualités
que le créateur.»
Daniel Rossellat
Patron du Paléo,
au sujet de Mathieu Jaton

Mathieu Jaton (ici en 2021) a fait du Montreux Jazz l’un des rares festivals de grande envergure à oser une édition en
temps de pénurie de Covid, installant sur le Léman une scène de 500 places assises. Une réussite. KEYSTONE

Concerts
En 2023-2024,
l’ensemble prolonge
les explorations musicales
saluées par le public.
Tour d’horizon.

Pendant de longues années, l’en-
semble Gli Angeli s’est chargé
d’une mission musicale hors
norme, entièrement tournée
vers l’exploration sur scène de
toutes les «Cantates» de Bach. Un
chantier colossal, toujours ou-
vert. Les saisons se sont ainsi sui-
vies, ponctuées ici et là par des
projets plus resserrés mais tout
aussi ambitieux, tournés vers tel
grand oratorio, telle autre messe
ou passion marquante.

Cette identité artistique déjà
conséquente a connu une exten-
sion notable durant les dernières

années, avec, notamment, un
nombre record de concerts en
2022-2023, chiffre jamais atteint
depuis 2005, année de naissance

de la formation. Le public a ad-
héré enmasse aux nouvelles pro-
positions et donné ainsi des ar-
guments au fondateur et direc-

teur musical Stephan MacLeod
et à ses complices pour pour-
suivre sur cette lancée.

DeMachaut à Stravinsky
La «Chambre des Anges», partie
de l’affiche entièrement consa-
crée au répertoire pour petits ef-
fectifs, sera ainsi reconduite dès
septembre. Plusieurs concerts
sont attendus ici, celui de l’ex-
cellent Quatuor Mosaïques, en
particulier, fera la part belle à
des œuvres de Haydn, Mozart et
Beethoven. Il ne faudra pasman-
quer non plus le récital que don-
nera la violoniste Eva Saladin,
qui accompagne Johannes Keller
dans une chevauchée chroma-
tique rare et intrigante au clave-
cin. L’instrument présentant
24 touches par octave…

Un autre récital marque la
section, il sera animé par Ste-

phan MacLeod et par Benjamin
Righetti à l’orgue. À saluer enfin
le concert des lauréats du Prix
Gli Angeli Genève, décerné au
meilleur ensemble d’étudiants
de la Haute École de musique
(HEM).

Lancé il y a quatre ans, le fes-
tival Haydn-Mozart retrouvera
toutes ses lignes en juin 2024
avec deux concerts à la cour du
MAH consacrés respectivement
au cor et à la clarinette. Et la sé-
rie accueille aussi le chef Leo-
nardo García Alarcón, qui diri-
gera au Victoria Hall «Paulus»,
premier des deux oratorios de
Mendelssohn. Au chapitre des
grandes pièces du répertoire sa-
cré relevons encore l’incursion
dans la thématique du «Magnifi-
cat», à travers les partitions de
Bach, Schütz, Rosenmüller et
Pärt.

On goûtera à cela en plein air,
si la météo le permet, face à la
scène Ella Fitzgerald, au parc La
Grange. Enfin, après le projet
polyphonique dense et profond
de la saison qui s’achève, tourné
vers Josquin des Prez, Gli Angeli
font la place en octobre aux mo-
tets des «Lamentations de Jéré-
mie» de Thomas Tallis.

Deux propositions attirent en-
core l’attention. Une première
collaboration avec l’Orchestre de
la Suisse romande, pour un dia-
logue musical de Machaut et Ge-
sualdo avec Stravinsky. Et il y a
enfin la suite des «Cantates» de
Bach, avec deux nouveaux épi-
sodes en novembre et en mai
prochains. Rocco Zacheo

Toute la saison
de Gli Angeli Genève sur
www.gliangeligeneve.com

GliAngeliGenève: unesaisonpourconsolider sesconquêtesmusicales

Gli Angeli (ici au Victoria Hall), ne produisant à l’origine que
des «Cantates» de Bach, a élargi son répertoire en 2022-2023.
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Lire l’éditorial en une:
«Montreux Jazz: la
réussite de l’héritier»


